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Chacun son m é t i e r . 
Après les marchands de bric-à-brac, 
colporteurs, déballeurs, brocanteurs, ou 
autres nomades, qui ont mis le pied dans 
l'industrie horlogère pour l'avilir ei la vi-
lipender, voici venir les marchands de 
confections et les librairesdontl'invasion, 
celle des premiers surtout, menace de 
causer un réel' préjudice aux fabricants 
d'horlogerie dignes de ce nom. 
Nous avons déjà parlé en son temps 
d'une certaine recrudescence qui se ma-
nifestait dans cette pratique condamnable 
qui consiste à payer le salaire des ou-
vriers en marchandises de qualité infé-
rieure; on nous signale aujourd'hui les 
hauts faits d'un magasinier deBienne, ayant 
devanture sur rue, marchand d'habits, de 
calicot et d'objets en flanelle, mais fabricant 
d'horlogerie à ses heures, qui aurait dé-
couvert un monteur de boîtes assez... fa-
cile, pour accepter des pantalons — pre-
mière qualité, cela va sans dire — en 
échange des boîtes qu'il lui livre. 
La Suisse allemande est, paraît-il, 
inondée des offres de cet habile négo-
ciant qui sait unir à une compréhension 
très exacte des bénéfices à double origine 
que l'on peut réaliser par les paiements 
en marchandises, tout le parti que l'on 
peut tirer de la situation précaire des ou-
vriers. On lira plus loin un article de la 
Schweizerische Uhrmacherzeitimg, qui se 
fait l'écho des plaintes des horlogers éta-
blis, contre ce gâcheur des prix. 
D'un marchand d'habits confectionnés 
à un libraire, la transition est un peu 
brusque peut-être ; mais nous n'y pou-
vons rien, la faute en étant à un concours 
de circonstances qui a mis en nos mains, 
dans la même journée, l'article de la 
Schweizerische Uhrmacherzeiiung et la 
circulaire-réclame dont nous donnons 
aussi la traduction au nom d'un groupe 
d'intéressés. 
Nous ne savons pas trop qui peuvent 
être ces premiers fabricants, fournissant 
des produits primés dans toutes les gran-
des expositions internationales où ils au-
raient obtenu les premières médailles ; on 
peut en tous cas s'étonner que rJes indus-
triels placés tout au haut de l'échelle, 
aient besoin de l'entrefaise d'une librairie 
pour assurer l'écoulement de marchan-
dises si bien classés; peiit-être n'y a-t-il là 
d'ailleurs qu'une des mille roueries de la 
réclame. 
Ce qui est certain, c'est que cette vente 
au détail, opérée directement chez le par-
ticulier par une catégorie d'intermédiaires, 
que nous avons tout li.-u de croire incom-
pétents, cause un réel préjudice aux ex-
portateurs horlogers qui ont à l'étranger 
des représentants attitrés. 
Le droit qu'ont marchands d'habits et 
libraires d'ajouter à leur commerce par-
ticulier celui de l'horlogerie est indiscu-
table; aussi n'avons-nons aucuae objec-
tion à formuler à ce point de vue et nous 
nous contentons d'exprimer le regret que 
les syndicats horlogers — dans lesquels 
ils ne trouveraient certainement pas 
place — n'aient pas encore acquis une 
force qui leur permette d'exercer une po-
lice salutaire. 
Nous nous permettrons cependant, de 
poser une simple question aux personnes 
qui sont en cause, ainsi qu'à celles qui 
seraient tentées d'imiter leur exemple. 
Cette question la voici : 
Ne risquez-vous pas, vous qui vivez du 
bénéfice réalisé sur les ventes que vous 
faites à la population horlogère qui vient 
s'approvisionner dans vos magasins, que 
ceux auxquels vous occasionnez un dom-
mage évident par la concurrence que vous 
leur créez dans le domaine de l'horloge-
rie, n'usent de représailles, en cessant de 
s'approvisionner chez vous? 
Une désertion générale serait de bonne 
guerre et le jour où le vide se sera fait 
autour de vous pourrait n'être pas très 
éloign.'1 ; c'est du moins ce que nous 
avons entendu dire à un grand nombre, 
d'intéressés. 
Laissons les livres aux libraires, la con-
fection aux tailleurs et l'horlogerie aux 
horlogers. 
Chacun son métiet&:£§? 
* ' '> 
Bienne, le 27 mars 1888. 
Monsieur le rédacteur de la Fédération 
horlogère à Bienne. 
Au nom de plusieurs fabricants d'horlo-
gerie réunis, nous croyons de notre devoir 
de porter à la connaissance du public hor-
loger, l'article figurant comme communiqué 
dans le Journal d'horlogerie de Romanshorn, 
n° 6, et nous vous prions en conséquence de 
l'insérer dans votre estimable journal. 
Au nom de plusieurs fabricants 
de Bienne : 
(Suivent neuf signatures.) 
Voici l'article dont il s'agit. Nous dégageons 
bien entendu toute notre responsabilité, con-
cernant les faits qu'il relate. 
« C'est aujourd'hui dimanche, une journée 
longue, ennuyeuse et pluvieuse dans laquelle 
un horloger môme perd sa bonne humeur. 
Je ne pense à rien et pourtant à beaucoup de 
choses; tout à coup, il me revient à l'esprit < 
ce qui m'est arrivé hier et je veux le raconter 
à mes collègues. 
« Hier matin, un voyageur se présente et 
dit : Je viens de Bienne et je puis vous offrir 
un choix magnifique de très bonnes montres. 
Quoique je lui dise que je n'avais besoin de 
rien, ce Monsieur déballa sa marchandise et 
me fit voir une montrel3'" rem. cyl., cuvette 
argent 8 rubis, ainsi qu'une montre argent 
ancre rem., cuvette argent, et me dit : Avez-
vous déjà acheté de ces pièces à 13 fr. 50 et 
19 fr. 50 pièce? Tout surpris, je répondis 
négativement. Il continua en me montrant 
toute sa provision. Je vous donne tout cela 
aux prix indiqués — prix dérisoires. 
« Fidèle à mon principe de n'acheter jamais 
pareille marchandise, je lui ι épondis simple-
ment que je ne voulais absolument rien, en 
ajoutant que ces prix étaient certainement 
au-dessous des prix de revient. 
« Il me nomma plusieurs horlogers avec 
lesquels il faisait des affaires, et m'assura en 
m'offrant de le garantir que dans dix ans il 
aurait les mômes prix, ce qui provenait de la 
simplification des affak/$s„ — du reste, je n'a-
vais pas à m'inquiéte^Jife cela. H ajouta que 
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plusieurs fabricants biennois préféraient faire 
fabriquer chez lui que d'établir eux-mêmes. 
Il me dit en outre, que dans le canton de 
Zoug il avait vendu aux mêmes prix, des 
montres à presque tous les horlogers ; ce qui 
me met en présence d'une concurrence 
désastreuse 
« Elevant la voix et avec des yeux brillants, 
il me dit : En outre, Monsieur, il n'est pas 
dit que je n'envoie ici l'un de mes ouvriers 
comme rhabilleur, en lui donnant un choix 
de mes montres et vous verrez que dans une 
année, vous vendrez à peine un huitième 
de votre vente actuelle. 
« Pendant ce discours, il me vint à 1 idée 
que je ne connaissais pas même le nom de 
mon interlocuteur ; aussi, pour obtenir son 
adresse je lui dis que je pourrais plus tard 
avoir besoin de ses articles. Mais vous êtes 
peut-être lié ? me dit le « fabricant ». — C'est 
bien, répondis-je de bonne humeur ; mais je 
puis rompre mes engagements et faire ensuite 
ce que je veux. . 
« Après lui avoir demandé encore une fois 
son adresse, il me donna enfin un papier sur 
lequel étaient écrits ces mots : B . Sein»oh 
a î n é , B i e n n e . Sur ce, Monsieur le « fabri-
cant » prit congé et me dit encore en riant : 
Dans tous les cas, je ne voyagerai plus, les 
commandes viendront d'elles-mêmes; vous 
devez comprendre qu'il est indifférent à un 
fabricant comme moi de vendre quelques 
cartons de plus ou de moins. Je ne voulais 
que vous convaincre du bon marché de ma 
fabrication. 
« Là-dessus, je retournai à mon travail avec 
le sentiment que je venais de subir une vraie 
épreuve de patience. 
« Ainsi donc, c'est de cette façon que cer-
taines gens font les affaires ; et je me deman-
dai involontairement si je n'aurais pas mieux 
fait de mettre ce « fabricant » à la porte. 
Un abonné, Z. à U. » 
* 
Bienne, octobre 1887. 
' Les progrès extraordinaires et les nouveau-
tés de l'industrie horlogère, qui se développe 
de plus en plus dans notre localité, m'enga-
gent à faire à mes amis et connaissances ainsi 
qu'à mes collègues, de nouvelles offres pour 
des montres de poche vraiment recomman-
dables. 
Ces montres que j'offre sont fabriquées par 
les premiers fabricants dont la fabrication a 
été honorée des premières médailles dans 
toutes lesgrandesexpositions internationales. 
Je n'offre pas de marchandise bon marché 
ou de mauvaise qualité qui ne donnerait que 
des réclamations sans fin. 
J'espère que vous accueillerez favorable-
ment mon offre, une bonne montre de poche 
étant un très utile cadeau de Noël. 
Je vous prie donc d'examiner le prix-
courant ci-bas et j'attends vos demandes en 
vous assurant d'une prompte exécution. 
Recevez, etc. 
Ernst Kuhn. 
(Suit le prix-courant et, sur l'autre page de 
la circulaire, des dessins de montres de diffé-
rents genres.) 
-*«»*-»« 
NOUVELLES DES ASSOCIATIONS 
Fédération des faiseurs d'échappements. 
Le Comité central a décidé, dans sa séance 
du 26 mars écoulé, de convoquer une assem-
blée générale ordinaire des délégués des sec-
tions de notre fédération. 
Cette assemblée aura lieu dimanche Io avril 
prochain à St I m i e r . à 11 heures précises 
du matin. 
Rendez-vous à la gare. 
Tractandas : 
1° Rapport de gestion administrative et fi-
nancière du Comité central. 
2° Rapports particuliers sur la marche et 
la situation de chaque section ; 
3° Déterminer la marche qu'aura à suivre la 
fédération pour l'année courante. 
4° Délibérer sur les questions qui pourraient 
être présentées à la discussion, mais 
dont l'assemblée aura préalablement à 
voter l'urgence. 
5° Nomination de la section comme siège 
du Comité central. 
6° Question des apprentissages (rapport et 
propositions de la commission nommée 
à cet effet). 
7° Question de l'entrée de notre fédération 
dans la Caisse de réserve suisse. 
C ORRESPONDAMCESJ^ARTICULIERES 
Neuchâtel, le 25 mars 1888. 
Monsieur le rédacteur de Ia Fédération 
horlogère à Bienne. 
Les ouvriers horlogers de la région de 
Neuchâtel étaient réunis le 17 courant en as-
semblée trimestrielle, la première à d:iter du 
Congrès ouvrier du 5 février. 
Ils avaient à examiner, entr'autres, la situa-
tion nouvelle et tout-à-fait inattendue pour eux 
que ce congrès a révélée quant à la marche 
de la Fédération horlogère, et à décider 
quelle ligne de conduite leur syndicat doit 
tenir à l'avenir. 
Les résolutions suivantes ont été prises à 
l'unanimité: Les horlogers de la région de 
Neuchâtel, réunis en syndicat mixte, conti-
nueront à former une section de la Fédération 
horlogère. 
Ils reconnaissent comme pouvoir supérieur 
dans la fédération le Comité central, patrons 
et ouvriers. Ayant accepté le règlement cen-
tral fédératif auquel ils se conforment, ils ne 
reconnaissent comme fédérés que les syndi-
cats professionnels et les fédérations de syn-
dicats qui ont des statuts en harmonie avec 
ce règlement. 
Dans la question d'une caisse de chômage 
ils déclarent ne pouvoir appuyer d'aucune! 
façon celle dont l'organisation est à l'étude 
suivant une décision du Congrès et voici 
pourquoi : 
Il est impossible avec le projet en question 
de garder la juste mesure entre les intérêts 
des ouvriers isolés et ceux des ouvriers des 
fabriques. D'autre part, l'expérience étant 
faite de la facilité avec laquelle les conflits 
éclatent dans certaines fabriques, on peut 
être sûr qu'une caisse générale de chômage, 
loin de prévenir les grèves, serait bien plu-
tôt la grève organisée et favoriserait ainsi un 
état de choses tout-à-fait à rencontre de l'un 
des buts poursuivis par la fédération. 
L'assemblée s'est également trouvée una-
nime pour approuver l'attitude du délégué de 
la région au Congrès du 5 février, ainsi que 
la teneur en p'ein des lettres qu'il vous a 
adressées dès lors, notamment la dernière en 
date du 23 février que vous avez jugé bon de 
ne pas publier, et dans laquelle nous rele-
vons pour vous l'adresser collectivement sa 
protestation contre une insinuation toute gra-
tuite de votre part (Fédération horlogère du 
22 février) que la section de Neuchâtel pour-
rait bien travailler à une scission quel-
conque. 
Recevez, Monsieur le rédacteur, l'assurance 
de notre considération. 
Au nom du Comité : 
Le président : 
GEORGES BENOIT. 
Le secrétaire : 
HENRI MATHEY. 
Nous avons indiqué dans notre numéro du 
3 mars, les motifs pour lesquels nous avons 
cru devoir ne pas insérer un certain nombre 
de correspondances ; nous n'y reviendrons 
pas. En ce qui concerne la protestation de la 
section de Neuchâtel contre ce qu'elle appelle 
une insinualion gratuite, nous reproduisons 
simplement les passages visés de. notre nu-
méro du 22 février. Ils se rapportent à une 
appréciation du délégué de Neuchâtel, qui 
envisageait qu'en substituant au projet de 
statuts des présidents biennois, le projet de 
la commission nommée au congrès du 5 fé-
vrier, on avait remis en chantier un travail 
passable pour le rendre mauvais. Voici ce que 
nous disions : 
« En ce qui concerne les statuts adoptés le 
5 février, nous reconnaissons qu'ils se ressen-
tent un peu de la hâte qu'on a dû mettre à 
leur rédaction. Mais ils contiennent une dis-
position essentielle pour nous : l'adhèsiondes 
sections ouvrières à la Fédération horlogère 
suisse et à ses statuts généraux. Le projet des 
présidents biennois, dans lequel les mots 
Fédération horlogère n'étaient pas même ins-
crits et qui ne prévoyait aucun lien d'aucune 
;sorte, entre les sections ouvrières et la Fédé-
ration horlogère, était une œuvre particu-
larité dont l'adoption eût été peut-être le 
signal d'une scission entre les deux catégories 
d'intéressés à laFédérationgénérale ; or nous 
ne croyons pas que le délégué de la région 
de Neuchâtel ait eu pour mission de travail-
ler directement ou indirectement à une scis-
sion quelconque, e« n o u e s avon* d 'a i l -
l e u r s q u e s e s s y m p a t h i e s s o n t a c q u i -
ses à l a c a u s e d e l a F é d é r a t i o n g é n é -
r a l e . » 
Le lecteur impartial y cherchera en vain 
une insinuation gratuite, et comprendra que 
nous avons voulu relever l'inconséquence 
qu'il y a, selon nous, de la part d'un partisan 
de la Fédération générale, à trouver passables 
des statuts qni étaient une œuvre de scission 
et mauvais des statuts qui consacraient au 
contraire le lien entre ouvriers et patrons 
membres de la Fédération horlogère. 
NOUVELLES DIVERSES 
B u r e a u i n t e r n a t i o n a l d e s ta r i fe 
d o u a n i e r s . — Une conférence internatio-
nale pour l'examen de propositions du gou-
vernement belge ayant pour objet l'institution 
d'un «bureau international des tarifs doua-
niers » a été ouverte à Bruxelles le 15 mars, 
dit Le Temps, Le gouvernement belge a 
pensé qu'il conviendrait de créer un bu-
reau international qui serait chargé de 
traduire et de publier, dans un recueil spé-
cial, au fur et à mesure de leur apparition, et 
dans les langues les plusrép*andues, tous les 
tarifs douaniers et les modifications qui y se-
ront successivement apportées, de façon à 
épargner au commerce les mécomptes qui 
résultent des renseignements, souventlhcom-
plets et même quelquefois contradictoires, 
actuellement à lenr disposition. Il a invité 
tous les gouvernements à envoyer des délé-
gués à Bruxelles pour s'entendre au sujet de 
la création proposée. Soixante-douze Etats, 
y compris la plupart des colonies anglaises) 
ont adhéré à l'invitation. La Suisse est repré-
sentée à cette conférence; mais la France, 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie n'ont pas' 
cru devoir se rallier au projet de création, 
un service analogue étant déjà organisé dans 
ces pays. Il est toutefois permis d'espérer 
que ces pays ne persisteront pas à se tenir à 
l'écart, et que, bientôt, tous les Etats initiés 
seront ralliés à une institution qui exercera 
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une heureuse influence sur le développement 
des relations internationales. 
T r i b u n a u x d ' a r b i t r e s p r o l e r e i o n -
n e l e . — Le département de justice du canton 
de BdJe- Ville a soumis au gouvernement de 
ce canton un projet de loi instituant des con-
seils de prud 'hommes. 
La question est également à l 'étude dans le 
canton de Vaud, et on a bon espoir, le gou-
vernement lui étant propice, qu'elle sera pro-
chainement résolue dans un sens favorable. 
E n q u ê t e s u r l ' e n r e g i s t r e m e n t i n -
t e r n a t i o n a l d e s m a r q u e s d e f a b r i q u e 
o u d e c o m m e r c e . — Par sa circulaire du 
3 novembre 1886, le bureau international de 
l'Union pour la protection de la propriété in-
dustrielle a soumis aux administrations de 
l'Union un nouveau projet d 'arrangement 
pour l 'enregistrement international des mar-
ques de fabrique, élaboré par l'administration 
suisse. Quatre administrations ont répondu. 
Deux de ces réponses étaient conçues dans 
un sens favorable; une autre proposait cer-
taines modifications; la dernière, enfin, cons-
tatait l'existence des divergences entre les 
dispositions du projet et celles de la législa-
tion nationale. L'Union comprend actuelle-
ment une population de 234 millions d'âmes. 
E x p l o i t a t i o n . — Il faut mettre le public 
en garde contre un nouveau mode d'exploi-
tation qui est mis en pratique à Genève et 
qu'on pourrait bien étendre chez nous. 
Des agents d 'une banque qui s'intitule 
« Caisse d'épargne nationale », usurpant ainsi 
le titre que porte officiellement la Caisse d'é-
pargne postale française, se présentent à do-
micile et offrent à vendre des obligations du 
Crédit foncier de France. Ils s'adressent de 
préférence aux petites bourses, et aux gens 
peu expérimentés en affaires, aux domes-
tiques du sexe féminin, en particulier. Les 
conditions de paiement offertes sont fort 
avantageuses en apparence, léonines en réa-
lité. Moyennant un versement de 20 fr., l'a-
cheteur reçoit un reçu provisoire, auquel est 
joint un prospectus imprimé rédigé de ma-
nière à faire croire qu'il émane du Crédit fon-
cier de France lui-même. L'acheteur s'en-
gage à libérer son titre par à-comptes de dix 
francs par mois, ce qui porte à quatre ans 
environ le délai d'amortissement total. 
Seulement, et c'est là que se trouve l 'ha-
bileté, il est stipulé qu'en c a r d e défaut ou 
du relard du paiement d'un seul à-compte 
le contrat est résilié au profit Jdu vendeur, 
qui est délié de son obligation sans être 
tenu d'autre part de restituer les sommes 
qu'il a touchées. Avec de pareilles conditions, 
il est plus que probable que beaucoup des 
titres définitifs promis ne seront jamais livrés. 
En thè^e générale, on ne saurait trop re-
eomman 1er la défiance aux personnes aux-
quelles des affaires de ce genre sont propo-
sées. 
Il va sans dire que !l'exploitation que nous 
signalons n'a rien de commun avec les cais-
ses d'épargne en participation qui prennent 
aujourd'hui partout un si grand essor. 
M o n t e u r s d e b o i t e s . — Nous appre-
nons que la Société des patrons monteurs de 
boîtes de la Chaux-de-Fonds a été réunie 
lundi soir, au Casino, sous la présidence de 
M. Paul Robert. Après un sérieux examen 
de la question, elle a décidé de donner son 
adhésion éventuelle au grand syndicat des 
patrons monteurs de boite-;. 
L'assemblée ne se fait pas d'illusions sur 
les difficultés que présente une association 
durable et utile de tous les intéressés de la 
partie, mais elle croit qu'elles ne sont pas de 
nature à empêcher la formation du syndicat 
et à priver plus longtemps les monteurs de 
boites des immenses services que ce dernier 
peut leur rendre. 
Jusqu'à ce jour, 111 patrons monteurs de 
boîtes, soit le tiers de la totalité, ont donné 
leur adhésion au syndicat. Ils occupent près 
de 1200 ouvriers. Le vallon de St-Imier et 
Bienne, le Locle, le Val-de-Travers, la Chaux-
de-Fonds, sont aujourd'hui acquis , tout per-
met de· croire que Tramelan Moutier, Delé-
mont, Porrentruy, les Franches-Montagnes, 
Genève, ne tarderont pas à se joindre au 
mouvement d'où doit certainement sortir une 
amélioration à la situation actuelle de l 'in-
dustrie de la la boîte. (Xat iona'suisse.) 
























COURS DES MÉTAUX 
A r g e n t 
OFFEBT 









l i e s s o c i é t é s , a s s o c i a t i o n s e t c o r p o -
r a t i o n s d e f a b r i c a n t s , d e p a t r o n s o u 
d ' o u v r i e r s s o n t i n f o r m é e s q u e l e 
j o u r n a l r e n d r a c o m p t e d e s d é c i s i o n s 
d e q u e l q u e i m p o r t a n c e p r i s e s d a n s 
l e u r s a s s e m b l é e s . — U n e x e m p l a i r e 
d u r è g l e m e n t d e c h a q u e s o c i é t é l i o r -
l o g è r e s e r a a u s s i r e ç u a v e c p l a i s i r . 
P r i è r e d ' a d r e s s e r l e s c o m m u n i -
c a t i o n s à I a R é d a c t i o n d e l a F E D E -
B l A T I O V H O R L O C È R E S U I S S E , à 
B i e n n e . 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
AVIS 
Le Tribunal criminel du Lac, à Moral (canton de Fribourg), 
danc son audience du 9 mars 1888, a condamné par défaut et 
en application des art. 228 et 229 du Code pénal, le sieur 
E d o u a r d G i n d r a t , pivoteur d'échappements à cylindre, 
de Tramelan-dessus, à huit mois de prison, au paiement de 
393 fr. 48 à titre d'indemnité civile et aux frais. 364 
Je suis acheteur en ce moment des genres suivants : 
Remontoirs savonnettes ancre, argent, fonds ronds, genre sud ou 
genre anglais, 18 ,19 ou 20 lignes 
Remontoirs savonnettes cylindre, 4 tr. ou 8 tr:, argent, fonds ronds, 
genre sud, cuvette métal, 18 lignes. 
Prière de m'adresser les offres avec échantillons si possible. 
Rodo lphe U H L M A N N , 
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MADRETSCH. près BIENNE (Suisse) 
Médailles aux expositions de Philadelphie, Paris, Rome, 
Sl Chaux-de-Fonds, Bienne, Amsterdam et Anvers 


















I FABRIQUE DE JOYAUX 
t EN TOUS GENRES 
Χ p o u r m o u v e m e n t s d ' h o r l o g e r i e 299 
Q en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement de la 
|g montre, pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc., etc. 
Γ L.-E.^J¥NOD 
ï à E1UCKJiW ( S u i s s e ) 
5? Marque de [abri<|tie 
m Maison fondée en 1850, Occupant «x^sp&aef Récompensée à Londres en 1862 et 
I? plus de 800 ouvriers f f i l l ^ ï ^ 'a Chaux-de-Fonds en 1881 
£ VENTEEXCLUSIVEMENTENGROS ''\P· AUXHARCHANDSDEFOURNITURES 
X Envoi de prix-courants sur demande 
Λ Achat de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts £g 
FABRICATION DE MONTRES SOIGNÉES 
D e m a n d e z 
SPÉCIALITÉ de 
18, 19 et W lignes 
OR, A R G E N T 
*tfUUrf I e C a n a r d 
REMONTOIRS 
Garantis 
cc/mg^ PLAQUE & METAL 
avec cache-poussière et échappements ancres, à renversements 
Breguel et spiraux Paillard, Palladium non magnétique, breveté 
s. g. d. g., accompagnés de bulletins de inarche de l'Observatoire 
cantonal. P R I X MODIQUES 329 
HRICOD0NET 
58, Quartier-Neuf — B I E N N E — Café du Pont, 58 
Exportat ion 
Tente en gros 
Pour la Suisse 
Tente an détail 





pour le ( 
Contrôle allemand 
Atelier pour la frappe de boîtes de montres, médailles, ;; 
insignes, jetons pour cafés, restaurants, etc. ' 
Gravure artistique et industrielle sur métaux et sur bois ξ 
Poinçons et estampes pour l'horlogerie ; 
SPÉCIALITÉ DE MARQUES DE FABRIQUE fi 
IMC* On se charge gratuitement de l'enregistrement des marques de J 
fabrique au bureau fédéral de Berne. " S M 3f>5§ 
I F. HOMBERG, graveur, BERNE § 
Pour conserver et maintenir les P a r q u e t s «le bois 
d u r , p l a n c h e r s de sap in , esca l ie rs de bois, 
employez la 
RÉSIN0L1NE-L\CLAIRE 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Cette excellente préparation entretient admirablement le bois, 
auquel elle donne de la dureté. Elle empêche pendant un très long 
temps la formation de la poussière sur les planchers et rend ainsi un 
service à l'hygiène des habitations. Elle se laisse étendre facilement 
au moyen d'un chiffon de laine et sèche immédiatement sans laisser 
d'odeur. On l'emploie pour enduire et conserver les parquets et plan-
chers des locaux où l'on circule beaucoup, comme les F a b r i q u é e , 
Ate l ie rs , B u r e a u x , m a g a s i n e , C n f é e - R e e t a u r a u t s , Sal les 
d 'écoles , e t c . 
Rabais par forte quantité. 348 
D é p ô t s à la C h a u x - d e - F o n d s , MM. Alex.SlaufTer, rue de l'nolel-de-
Ville; AIb. Breguet, rue du Temple allemand; Verpillat, négociant. — 
St - Imier , J. von Gunten. — Neuchàtel, AIf. Zimmermann. — Cormon-
d r è c h e , William Dubois. — F leu r i e r , M.irgol-Vauclier. — Ste-Croix , 
Emile Recordon. — Bienne , J. Graedel, Pasquart. 





















E X P O R T A T I O N 
Monties-B ousso les 
nickel 
(brevetées) ?Τψφ\ '
 t o u s p a y > 
(Hauleur 45 dm.) 278 





les numéros 15, 25, 31, 34, 35, du 
jou rna l la Fédération horlogère suisse, 
année 1837. 363 
S'adrei.-er à M. Edouard HAAS, 
Usine de la fiurzeleii, Bienne. 
" "•'" " Ί Ί ' "• " i ~ V"» ' 1 f f l 
LE RUBIS 
Huile extra fine p. montres 
G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 
L'huile Uubi-i est spréi leivent jir^pa-
rée pour les montres; elle est inoxydable, 
insaponifialile. imputrescible, elle ne sè-
che pas, ne lonne ni Classe ni cambouis 
et ne se congèle jamais, mime par les 
plu» grands froids. 
Dépôt général pour la vente en gros 
chez MM. Henri Picard ei frère 
11, rue Bergère, Paris. 
26 et 27. Barllelfs Building, Londres. 
12, rue Léopold-Robcit, Clianx-de-Fonds 
(Suisse). 305 
Echantillon! gratis à la disposition des 
marchands de fournitures d'horlogerie. 
GRAND IH)TEi, I ) W A G I 
C i t é B e r y è i - e , » r l l l , P a r i e 
près les boulevards P. iss^nnièr », 
Montmartre et des Xtali ns 
Cet établissement e»l spécialement 
fréquenté par MM. les bijoutiers et 
horlogers de province el d·· l'étranger 
à cau>e de son voisinage avec le 
COMPTOIR D'ÉCHANTILLONS DES FABRICANTS 
JOAILLIERS ET BIJOUTIERS DE LA CAPITALE. 
Il se trouve au centre du commerce 
desdiamantset des pierres précieuses 
et à proximité de l'Hôtel des Ventes 
et de la Bours-, où ont lieu de nom-
breuses ventes anx enchères. 235 
t 
pour 357 < \ 
EXPORTATION ET FABRICATION 
χ BOUROUIN-BOREL 
BIENNE 
««·% «_*--• r>J»<i-< %J.«I-I <~w ·">-• V*cB 
CHEMISES 
blanches, grandes, à 1 fr. 80; 2fr. 30 
sans col et 2 fr. 50 avec col. Chemises, 
einture solide, très bonne marchan-
dise, à 2 fr. sans col et 2 fr. 20 avec 
col. Envoi franco contre rembourse-
ment jusqu'à 6 chemises. 
LOUIS MEYER, 
237 Reiden (Lucerne). 
DE 
Phthlele pulmonaire, bronchites, 
catarrhes chroniques, as thme, affec-
tions du larynx et de la so r t e . Mala-
dies du coeur. Cancer. Clinique spéciale, 
unique en Europe. Guérison sure, même 
dans les cas les plus sérieux, par un trai-
tement nouveau, véritablement spécillque, re-
connu supérieur à tous les autres, dont 
milliers de guérisons et six années d'expé-
liences comparatives rlans les hôpitaux de 
France, de Russie, d'Angleterre, «l'Autriche, 
etc., etc., ont prouvé jusqu'à l'évidence toute 
Ia puissance et la haute valeur curative. 
Méthode part icul ière de MM les pro-
fesseurs Ferroaz, Saunderson, Williams, 
Dujardin, Beaumont. Consultations p a r 
correspondance e t Instructions en 
français. Ecrire franco avec timbre pour 
la réponse à M. le professeur 306 
G.-U. FERRUAZ, 
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FABRICATION DE BIJOUTERIE 
ET D'HORLOGERIE 30Î 
? Spécialité de ? 
ξ R E M O N T O I R S \ 
i en or, ί 
J a r g e n t ί 
•5 et métal c·1 
.) P I E C E S <.| 
j de rechange | ! 
A BIENNE 




a r g e n t 
et 
doublé 
Chronomètres, chronogr>iphes simples et avec compteurs à minutes 
Répétitions ni secondes indépendantes, montres sans aiguilles 
Les annonces concernant les offres et 
demandes d'ouvriers ou d'employés pour l'hor-
logerie, ainsi que les convocations d'assemblées 
d'associations patronales et ouvrières jouiront 
d'un pr ix de faveur et seront insérées à raison 
de IO centimas la ligne ou son espace. 
Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 
